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LETTRES 


EÎS[  VOYEES  A 


MONSEIGNEVR  LE 

fREMIER  PRES  IDENT,  Ef 

à NolTeigilcurs  du  Parlement  de 
Metz. 


A PARI 

Chez  I E A N B R V N E T , rue  neufue 
■ SaiusSb  Louvs,au  trois  de  chitfre. 


M.  DC.  ■ XXXIII 
Aticc  Pemifiofi> 


LETTRE  DK  ROr 

tntibyet  a.  Àfortjeigneur  le  pfe~ 


me, 


m ont  oblige  a 
tet  naes  armes 


JesjQiet  içeues  a vn 
chacun  dans  ceftTS 

T ' ' -9  ^ ' ' 'A  ^ 


& fpecialement  dô 
mesprincipauxOf- 
ficierSjdont  lesfen- 
timens  doiuent  do- 
ner  le  moauemenc 
à ceux  des  peuples. 
Vou  s verrez  p ar  m a 
Lettre . aufdits  S”' 
CommilTaires  co- 
bien  elles  font  iu- 
ftes,  aufsiay-jebo- 
ne  efperance  que 


/ 
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i’aufaj  le  mcfmc 
fuceés  en  ceftc  af- 
faire,que  Dieu  m’a 
uonéen  toutes  au- 
tres , où  i2.y  em-^ 
plojé  mes  Armes 
iufques  icy.Ieprie, 
fur-ce  , fa  Diuine^ 
bonté  Vous  tenir, 

Monfieur  deBretâ* 

gne  , en  fa  fainde 

garde.  Eferit  au 
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LEnrtRE  DF  i^or, 

^nttoyee  à Nofpigneurs  att 
Parlementde  îAef^. 


Os  AMEZ  ET  FEAVXj 
Toutes  les  enttepri- 
fes  que  nous  auons 
faites  iufques  à tette-  heure 
nayant  cfté  que  pour  la  gloi- 
re de  t)ieu,  én  abattant  l’hc- 
refie  dans  lioftre  Royaume* 
pour  le  fêcours  de  nos  Alliez 
injuftemmt  opprimez  , où 
pour  empefeher  que  ceuxj  foie 
denos  Voifînsoudenos  Sub- 
|e (fis,  qui  auoient  de  mauuais 
defleins  contre  noftre  Eftat, 
. n e fc 


nc)  fe  rexidilTent  afTcz  forts 
pour  les  exécuter  : Nous  a- 

X i'  ' 

üons  eu  aulïi  les  fuccés  tels 
que  nous  les  pouuions  defi- 
rcr,  k bonne  [ortunc  s’eftant 
monîlree  toubours  infepar%- 
ble  de  ht  lüllice  de  riortre  cau- 
fe,nous  elpcrons  qü’ellenous 
accompao-ncra  encoies  dans 
la  relolutioii  que  nous  auons 
prife  d’attaquer  le  Duc  de 
Lorraine  , veu  que  là  merrae’ 
' iuftieeque  nouskuons  eu  par 
le  palTe  eft  autant  de  noltre 
cofté  en  cette  occalion  qu’el- 
le ait  iamais  eilé.  Giiacuii 
peut  Içàuoir  les  iuftes  fujets 
que  noks  auons  d’clh'c  ôlfen- 
kz  contre  ledit  Duc, puis  que 


Ce  qu’il  a fait  contre  lesTrdi- 
«fiez  qu’il  auoit  aucc  nous  a 
eité  a la  veuëde  toute  [‘Eurd- 
pc.,  il  a "continuellement  cii 
des  intelligences  àuec  ceux 
qui  ne  pcuüent  fouifrir  la 
grandeur  de  cette  Couronne^ 
& n’a  recherché  d’clîre  nos!! 
quâuec  ceux  qui  y prcnn'enê 
inttreh  j ainfi  qu’il  a bien  feit 
von  lors  qu’il  a roUipu  la  neu- 
tralité qü’il  auoit  âuec  les  Sué- 
dois , que  nous  luy  allions 
procutee  pour  empefehei 
qu’ils  ne  le  ruinaffent , com- 
me ils  eufl'ent  £iit  il  y a-  des-ja^ 
long  temps  ; & ne  s’eftane 
pas  contenté  de  les  atraquciî_ 
'le  premier  contre  toute  fort®' 
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4ff  raifon  & de  iuftke,  il  leur 
a fait  entendre  par  yn  des 
ficns  qu’il  a enuoyé  vers  eux, 
que  noi^s  çftjo.ns  d’accord- 
ayçç  luy , & qu’d  ne  le  fai- 
{çit  que  de  noftre  cpnfentç- 
xnent.  CKiand  nous  n’au- 
rions  eu  que  cette  raiion  qç 
porter  nos  Arines  dans  fon 
pays , pour  faire  voir  à tout  le 
monde  que  nous  n auons  pa^ 
acconftumé  dq  tenir vn  procé- 
dé fi  peu  finccrc , elle  eftoit  af-* 
fez  forte  & no^  iuftifioit  aflez, 
mais  il  y en  a autre  vne  particu- 
iierc, laquelle  citant  ioin^le  aux 
autresjtoutçs  enfemblc  ne  nous 
ont'peu  permettre  de  differçr 
pluslong-tcmps  à tefmoi^ne^ 


:»J.  ; 
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ïlortreiafterefTentirnét  contre  . 
ledit  Duc,  qui  eft  le  Mariage 
de  noftre  Frère  le  Duc  d’Or- 
leans  qu’il  nous  a confelTé  a- 
udlf  fai(ît  Uuec  fa  Soeur  après 
^îîous  auoir  fâi£t  demander  ü 
nous  l’aurions  agréable^,  & luy 
aUoir  faiél  entendre  que  c’e- 
ftpit  vne  chofe  que  nous  ne 
l^buuions  confentir,  & que  fur 
cela  il  euft  plufieurs  fois  prô-  , 
tefted:  donné  parole  de  ne  le 
faire  pas.  Celle  aétion  qui  ne  . 

( fè  peut  mefme  pratiquer  en- 
tre les  particuliers  fans  qu’ils 
a^yent  recours  à la  llillicc  nous 
eft  fl  iniuneufe  & fi  prciudi- 
cîable  à noftre  Eftat  que  n’a- 
y^iis  point  de  voye  plus  dou-  ; 
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êe  que  ceiies  des  A'rnies  polif 
faire  voir  ïioftre  fincerire  ànos 
Alliez , & pour  rompre  ledit 
Mariage,  qui  ne  peut  eftré  dé 
foy  valide , ayant  efté  faidl  par 
rapt&  clandeftinement,  nous 
nous'  fomuaes  reiolus'  d’acta=- 
quer  Nancy, à fin  d’ofterll’ad- 
uenir  audit  Duc  le  môven  de 

m 

plus  troubler  la  Chrcftientéjdè 
rendre  les  eftedts  de  (à  mauuài- 
fc  volonté  contre  nqus  inutils| 
& tirer  raifon  detantd  oiFeiii-  * 
tes  &:  fi  icnfibles  que  nous  a- 
ifqns  receués  de  luy , déquoy 
nous  auons  voulu  vous  don- 
ner aduisfà  fin  que  vousfça- 
chiez  aucc  combien  de  raifon 
de  iitfticc  nous  auons  porte 


Roç  AïWÇS  dans  làXorrainc, 
QU  nous  efperons  qu’ellçs  au- 
jonc  larneCiTie  pcofperité que 
î>içu  nous  a donnée  iufque? 

> à prefent  pat  tout  où  nous  les 
apons  eioployees.  Donné  âu 
Camp  de  Sain£fe;  Nicalasfic 
deuxiçfmç  ioUr  4e  Septerphré 

ipi!  fe  çens  trente  trpis, 

I 

Signé , L Q V I S, 
Etplusbas,  - 
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